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Musique-compétition

   7e Concours de piano d'Orléans: victoire du Français Wilhem Latchoumia

   ORLÉANS, 8 fév 2006 (AFP) -  Le Français Wilhem Latchoumia, 31 ans, a remporté le 7e Concours
international de piano XXe siècle d'Orléans, a-t-on appris dans la nuit de mardi à mercredi lors de la
proclamation du palmarès.
   Il devient ainsi le premier Français à se placer en tête de cette compétition biennale, succédant au
Luxembourgeois Francesco Tristano Schlimé, lauréat en 2004.
   Né à Lyon, Wilhem Latchoumia, 2e prix du Concours de piano contemporain de Gérone (Espagne) en 2004,
s'est vu attribuer à Orléans un total de 24.100 euros de prix, dont la plus haute distinction de la compétition, le
Grand prix Blanche Selva, doté de 10.000 euros.
   Il bénéficiera en outre d'une bourse de 8.000 euros qui lui permettra d'enregistrer un CD dans des conditions
professionnelles.
   Lors de la finale, Wilhem Latchoumia s'est distingué par un jeu fluide et la richesse de sa sonorité dans le
redoutable "Quatuor pour piano, violon, violoncelle et clarinette" de Paul Hindemith (1895-1963), où il s'est
révélé être un chambriste attentif à ses partenaires, à la différence de ses concurrents.
   Le lauréat a ensuite développé une approche tellurique, pleine de reliefs, dans "Série noire (Thriller)" du
Français Pierre Jodlowski (né en 1971), une pièce donnée en création mondiale, dans laquelle il a livré un vrai
combat avec un dispositif électroacoustique évoquant par le son l'univers du polar.
   Les trois autres finalistes, les Grecs Ermis Theodorakis et Prodromos Symeonidis et le Russe Andrei
Soudelski, se sont vus décerner respectivement 7.100, 6.500 et 2.500 euros de prix.
   Les participants au concours ont été jugés tout au long des épreuves, qui avaient débuté le 30 janvier avec 29
prétendants d'une douzaine de nationalités, sur leurs interprétations de pièces écrites au XXe siècle, imposées ou
de leur choix.
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Musique-compétition,PREV

   Le Concours d'Orléans consacre un Français parmi des pianistes singuliers (COMPTE RENDU)
   Par Benoît FAUCHET

   ORLÉANS, 8 fév 2006 (AFP) -  Le Concours international de piano d'Orléans, dont la 7e édition s'est achevée
dans la nuit de mardi à mercredi, a consacré le triomphe du Français Wilhem Latchoumia et s'est imposé une fois
encore comme un révélateur d'artistes exigeants, au service de la musique de notre temps.
   A 31 ans, le pianiste lyonnais est devenu le premier Français à se placer en tête de cette compétition biennale
dédiée au répertoire du XXe siècle et à la création contemporaine, qui est l'un des concours instrumentaux les
plus généreusement dotés au monde, avec près de 65.000 euros distribués.
   Wilhem Latchoumia, ancien élève du Conservatoire national supérieur de musique (CNSM) de Lyon, qui avait
déjà été distingué dans un concours de piano contemporain (à Gérone en Espagne, en 2004) a reçu cinq prix à
Orléans, d'un montant total de 24.100 euros.
   Les trois autres finalistes - les Grecs Ermis Theodorakis et Prodromos Symeonidis et le Russe Andrei
Soudelski - ne sont pas repartis bredouilles, cumulant respectivement 7.100, 6.500 et 2.500 euros de prix.
   Lors de la finale, Wilhem Latchoumia s'est distingué par un jeu fluide et la richesse de sa sonorité dans le
redoutable "Quatuor pour piano, violon, violoncelle et clarinette" de l'Allemand Paul Hindemith (1895-1963), où
il s'est révélé être un chambriste beaucoup plus attentif à ses partenaires que ses concurrents.
   Le lauréat a ensuite développé son approche tellurique, pleine de reliefs, de "Série noire (Thriller)" du Français
Pierre Jodlowski (né en 1971), une pièce donnée en création mondiale, dans laquelle il a livré un vrai combat
avec un dispositif électroacoustique évoquant par les sons l'univers du polar.
   "Ce concours, c'est une reconnaissance qui permet d'ouvrir des portes dans un créneau qui n'est pas évident et
de mettre en valeur ce répertoire qui nous côtoie finalement tous les jours: les compositeurs sont vivants, ils sont
autour de nous, ça c'est intéressant", a confié à l'AFP Wilhem Latchoumia.
   Outre ses prix, le lauréat bénéficiera d'une bourse de 8.000 euros qui devrait lui permettre d'enregistrer un CD
dans des conditions professionnelles.
   "Il faut que cette aventure trouve une suite, notamment commerciale. On cherche à travailler avec des maisons
de disques qui s'intéressent au lauréat davantage qu'au concours: j'y tiens parce que je crois que c'est la
possibilité pour eux d'un départ dans la vie professionnelle", explique la fondatrice et présidente de la
compétition, la pianiste Françoise Thinat.
   Le parcours des derniers lauréats du Prix Blanche Selva - principale distinction à Orléans - témoigne de
l'importance croissante de ce concours qui révèle et propulse des talents singuliers sur le devant de la scène, et
dont les choix sont désormais suivis d'effets très perceptibles.
   Vainqueur en 1998, le Turc Toros Can suit désormais une trajectoire enviable, avec notamment des
enregistrements des "Etudes" de Ligeti et de "Makrokosmos" de Crumb remarqués. Le Canadien Winston Choï,
lauréat en 2002, s'est lui distingué dans une gravure des oeuvres d'Eliott Carter. Quant au Luxembourgeois
Francesco Tristano Schlimé, il brûle les planches depuis son succès en 2004, et demeure l'emblème d'un
concours qui s'est fait une spécialité dans la détection de fortes personnalités artistiques, promises à un bel
avenir.
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